Plantes tropicales Fourragères pour Madagascar 
Le volontaire de l’association « Wood en stock », Gilles Gautier, qui a expérimenté des plantes fourragères et autres plantes (alimentaires etc.), dans le nord de Madagascar, préconisait les plantes
, ci-dessous, pour améliorer la productivité et les rendements par hectare des pâturages et pour augmenter la production des zébus : 
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	Tephrosia & Crotalia 
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Tephrosia
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Crotalia


	Des légumineuses à répandre largement. Très rustiques, ces plantes fournissent une biomasse importante, tant en surface qu'au niveau racinaire. Planté de façon dense, les sols sont littéralement labourés par la masse racinaire. Après deux ou trois ans, et une coupe à ras, le sol gagne réellement en qualité grâce à l'Azote libérée dans le pourrissement des racines.
	En fait, cette herbe fourragère est nommée Crotalaria juncea  _ ou Crotalaire effilée ou Chanvre du Bengale. Cultivé comme une source d' engrais vert, comme biocarburant , comme fourrage et pour la fibre lignifiée  obtenue à partir de sa tige, elle porte des fleurs jaunes et des feuilles allongées, alternées. Source : http://en.wikipedia.org/wiki/Crotalaria_juncea 

Tephrosia est un genre de plantes à fleurs de la famille des pois (Fabaceae) [en général des petits arbres].  De nombreuses espèces du genre sont toxiques, en particulier pour les poissons , pour leur forte concentration de roténone . espèce Tephrosia ont été historiquement utilisés par les cultures indigènes comme les toxines de poissons . [3] Au siècle dernier, plusieurs espèces de Tephrosia ont été étudiés dans le cadre de la l'utilisation de la roténone comme insecticide et pesticide . Source : http://en.wikipedia.org/wiki/Tephrosia 

A Madagascar, on utilise :

a) Tephrosia vogelii (Amberivatry vazaha), pour la gestion de la fertilité du sol et les Haies vives (espèce à croissance rapide, fertilisant le sol sur les hauts plateaux). Source : http://www.sngf-madagascar.mg/index.php?page=shop.product_details&flypage=flypage.tpl&product_id=19&category_id=6&option=com_virtuemart&Itemid=180&lang=fr&vmcchk=1&Itemid=180 

b) Tephrosia candida
http://www.sngf-madagascar.mg/venteext/index.php?page=shop.product_details&flypage=flypage.tpl&product_id=149&category_id=15&option=com_virtuemart&Itemid=195&lang=fr&vmcchk=1&Itemid=195 

Les téphrosias servent de plantes d'ombrage pour d'autres plantes dans les pépinières.  Source : http://fr.terabona.com/technique 

	Flemingia
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Flemingia
	Encore un légumineux qui permet d'établir des haies rapidement tout en apportant biomasse et fixation de l'azote.
	Flemingia [ou sainfoin du Bengale] est un genre de plantes à fleurs avec 88 espèces appartenant à la famille des Fabaceae (ou légumineuse). [ 1 ] L' espèce type est Flemingia strobilifera (L.) WTAiton (ou F. strobiliferum) Source : http://es.wikipedia.org/wiki/Flemingia 

Flemingia strobilifera est un arbuste de la famille des fabaceae pouvant atteindre 2 mètres de haut. Cultivée comme plante ornementale, l'espèce peut devenir envahissante principalement dans les zones perturbées. Elle est capable de former des peuplements denses qui concurrencent la végétation indigène [tout comme le Leucaena leucocephala]. Source : http://www.issg.org/database/species/ecology.asp?si=1292&fr=1&sts=&lang=FR 

	Vetiver
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Vetiver
	Le Vetiver est une autre plante miracle. Sans aucun doute le meilleur outil naturel quand on parle de stabilisation des routes, réhabilitation des sols, infiltration des eaux de pluie. Egalement très recherché pour son huile essentielle, un artisanat important existe tant autour des tiges que des racines.  Facile à mettre en culture, particulièrement ingrat et peu sensible aux maladies, cette plante a prouvé depuis longtemps son utilité.
	Une plante rustique un peu dure et non fourragère pour stabiliser les sols et pour son huile essentielle (et pour les parfums).

Vétiver (également écrit autrefois vétyver) est un nom vernaculaire ambigu désignant en français des plantes de la famille des Poaceae (Graminées). Il s'agit de plusieurs espèces du genre Chrysopogon (et anciennement placées dans le genre Vetiveria). On en connaît une douzaine d'espèces poussant dans les zones tropicales. La plus connue est Chrysopogon zizanioides qui pousse surtout sur le sous-continent indien. Deux autres espèces sont fréquemment cultivées : Chrysopogon nigritanus (Afrique australe) et Chrysopogon nemoralis (Asie du Sud-Est).

La plante se présente sous forme de grandes touffes vertes, dont la racine, se développant verticalement, peut atteindre des profondeurs allant jusqu'à trois mètres. C'est surtout cette racine que les Européens connaissent.

Après distillation, la racine de vétiver fournit une essence résineuse très épaisse utilisée en parfumerie. L'essence de vétiver appartient à la famille olfactive des boisés. 

Mais le vétiver a d'autres usages, sans doute bien plus importants que la parfumerie. Les agriculteurs du sud de l'Inde et du Nigeria le plantent pour délimiter leurs parcelles, et on s'est aperçu depuis quelques années que cette pratique était en fait très utile pour empêcher l'érosion des sols. Les haies de vétiver permettent également aux sols de conserver leur humidité, stabilisent les digues, réhabilitent les terrains vagues et peuvent même empêcher la pollution des ressources naturelles. Très peu cher, résistant à la plupart des maladies, le vétiver peut être planté y compris dans les terrains peu humides, contrairement à ce que l'on croyait auparavant. C'est pourquoi un réseau a été créé en 1989 pour informer et aider les agriculteurs et les gouvernements d'Afrique, d'Asie et d'Amérique latine, ainsi que les ONG, afin de développer la plantation de haies de vétiver.

Le vétiver permet aussi d'obtenir à peu de frais du chaume et de la paille, et peut aussi servir d'aliment pour les bestiaux. Ses racines ont en outre des propriétés médicinales, notamment dans le traitement de certaines affections de peau.

Comme elles contiennent des insecticides naturels (les terpènes), de petits fagots faits avec ces racines peuvent être utilisés pour combattre les mites.

Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/V%C3%A9tiver 

	Brachiaria
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Brachiaria
	Le Bracaria résiste bien aux conditions mais semble peiner à coloniser le terrain

Je n’ai pas encore trouvé la variété idéale pour ces collines mais nous avons fait des essais de deux ou trois sortes de braccarias, du Setaria et du Chloris, je crois. Ca pousse mais ce n’est pas très envahissant. Pour l’instant on a des résultats corrects avec le repiquage et j’essaye d’étendre mes propres champs afin de disposer d’une source de semences et de boutures suffisantes pour couvrir tout de même plusieurs centaines d’hectares de pâturage. A 4kg de semence à l’hectare, ce n’est pas gagné, …


	Brachiaria est un genre végétal de la famille des Poaceae. Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Brachiaria 

Brachiaria ou signalgrass, est un genre de graminées provenant des savanes d'Afrique de l'Est. Ces herbes sont largement utilisés comme fourrage pour le bétail.Ce genre comprend 97 espèces, qui peuvent être trouvés dans les climats tropicaux et subtropicaux, principalement en Afrique et dans les Amériques. [1] Ces herbes sont des monocotylédones de la famille des Poaceae. Source : http://en.wikipedia.org/wiki/Brachiaria 

	Setaria
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Setaria
	Idem
	Idem

Setaria est un genre de plante de la famille des Poacées (graminées) qui comporte environ 110 espèces.

Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Setaria
Le Millet des oiseaux, petit mil ou Sétaire d'Italie (Setaria italica) est une plante de la famille des Poacées (graminées), cultivée comme céréale secondaire pour ses graines. L'expression désigne aussi ces graines. Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Millet_des_oiseaux 

	Chloris

(Chloris virgata …)
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Chloris virgata

	Idem [image: image8.jpg]



Chloris virgata
	Idem

Chloris est un genre de la famille des Poaceae (Graminées) répandues dans le monde entier principalement dans les régions tropicales et subtropicales, surtout dans l'hémisphère sud.

Ce sont des plantes de forme variable mais généralement de moins de 50 centimètres de haut et avec une inflorescence formant plusieurs espèces de petites plumes.
Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Chloris_(plante) 
L’Herbe de Rhodes (Chloris gayana) est une graminée de la famille des Poaceae cultivée dans les pays secs pour faire du fourrage.

Originaire d'Afrique, elle peut atteindre 1.50m de haut.

Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Chloris_gayana 


Note : J’ai trouvé les commentaires, ci-avant, de Gille Gautier  sur ses expérimentations à cette adresse : 

http://www.woodenstock.org/index.php/experiences/le-vegetal.html 

Note2 : Une question importante : certaines plantes efficaces en tant que plante fourragère _ qui doit être nutritive pour le bétail _ et en tant que plante couvre-sol, ne risquent-elles pas d’être invasives à Madagascar (comme dans le cas du Leucaena leucocephala et du Flemingia strobilifera, préconisés par Gille) ?
Ce qu’il recommandait aussi était de se débarrasser d’une plante envahissante à Madagascar, la Danga, car peu nutritive pour les zébus :
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	Danga (Heteropogon contortus)
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Heteropogon contortus
	Parmi ces plantes résistantes au feu, il en est une qui a très largement pris le dessus. Il s’agit du « danga » (nom local) qui aurait été importé d’Afrique du Sud dans les années 40 pour essayer de combattre l’érosion et reverdir les zones de brûlis. Comme trop souvent avec ce genre d’essais hasardeux, le Danga a colonisé quasiment toute l’île car, en effet, celle-ci résiste parfaitement bien au feu ! En dehors de ces qualités nutritives extrêmement basses, cette herbe ne peut pas être consommée par le bétail dés qu’elle monte en graine. Les piquants des graines s’infiltre au travers des baskets les plus épaisses et procure une gène insupportable ; des infections fréquentes se développent car le bout de ces graines ressemble à une pointe de harpon et reste généralement fiché dans la peau. Vous l’avez compris, rien de bon pour nous !

Sur Tsarasoa, j’ai pu constater une assez rapide diminution de la densité de Danga, dès que j’ai commencé à faucher au lieu de brûler. L’herbe couchée à terre finit par se décomposer et se mêle à la terre améliorant le sol et retenant les sédiments. A ce sujet, j’ai noté qu’il était vraiment efficace de coucher les herbes en travers de la pente. Si vos faucheurs sont attentifs, ils arrivent même à disposer les brassées de foin de manière à ce que ceux-ci capturent le maximum de la Terre emportée par les pluies. La terre s’accumule le long de ces barrages naturels et finit par se décomposer en formant une fine couche d’humus. D’autres espèces d’herbes prennent le dessus sur le Danga qui ne supporte que le feu, pas la compétition. J’espère ainsi arriver à reconstituer des zones de pâturage qui puissent nourrir le bétail de manière satisfaisante.

En plus de cette fauche, que j’essaye de systématiser sur les zones travaillées, je tente de disséminer des herbacées fourragères. Les qualités nutritives de ces herbes sont excellentes pour le bétail et permette parfois de récolter un fourrage d’excellente qualité. La fourniture en semences est un véritable cauchemar avec la Fifamanor d’Antsirabe dans un état pathétique. En 3 ans, je n’ai pu avoir qu’une quinzaine de kgs de graines ; juste assez pour 3 Ha. Pathétique et désolant ! Comment tuer les bonnes volontés ? Moi je suis un peu testard et j’ai les moyens de persévérer mais je pense au paysan de base confronté à ce genre de problème. Franchement décourageant.
	En conclusion : A éviter ou à éradiquer.

Heteropogon contortus, l'Hétéropogon contourné, ou “pili”, ou herbe polisson, etc. est une herbe vivace touffue tropicale de la famille des Poaceae. 

Cette graminée forme des touffes atteignant en moyenne générale à la floraison une hauteur de 0,75 m1.

Les tiges sont dressées, fines et simples (ou à un ou deux rameaux), les feuilles sont larges de 2 à 5 mm et leur ligule est remplacé par de longs poils. La feuille supérieure engaine le plus souvent la base de l'épi2.

Un pied porte un ou quelques épis, qui dans ce cas forment un faux panicule. Chaque épi, étroit et cylindrique, mesure 3 à 7 cmsans les barbes. Les épillets sont disposés par paires : les épillets des paires inférieures sont tous pédicellés, stériles et dépourvus de barbes, les paires supérieures comprennent un épillet également pédicellé et stérile et un épillet sessile, fertile et pourvu d'une longue barbe.

Les épillets sessiles portent à leur base un callus très piquant et au sommet de la glume une arête (ou barbe), brune velue et vrillée, longue de 7 à 8 cm. Ces barbes s'emmêlent et s'enroulent pour former une mèche très caractéristique au sommet des épis. A maturité, les épillets libérés forment entre eux ou avec les feuilles sèches des pelotes qui peuvent être dispersées par le vent ou par les animaux en s'accrochant à leurs toisons.

Elle est typique de régions tropicales et subtropicales à pluviométrie inférieure à 800 mm/an parcourues saisonnièrement par des incendies. Elle est résistante au feu, s'accommode de périodes de sécheresse mais ne subsiste pas dans les régions où l'aridité est trop marquée. Elle peut supporter le cas échéant le gel, mais pas l'inondation1. C'est une herbe fourragère appréciable sur sols pauvres, consommable uniquement à l'état jeune. Elle peut éventuellement être fauchée pour produire du foin.

Elle est utilisée en couverture traditionnelle de toitures d'habitations à Hawaii.

Elle a été testée à Hawaii pour la lutte contre l'érosion en disposant sur les sols dégradés des balles de foin de pili6. À La Réunion, la restauration écologique et paysagère des terrassements occasionnés par la construction de la route des Tamarins dans la traversée du site de la savane du cap La Houssaye, a été menée principalement par réimplantation artificielle de la végétation à Heteropogon7.

Elle est signalée dans les flores chinoises comme utilisée pour la fabrication de papier8.

Nuisances

Les pelotes de graines qui s'accrochent aux toisons des animaux occasionnent la dépréciation de la laine en Australie.

Les graines piquantes emprisonnées dans des poils épais sont aussi susceptibles de s'enfoncer dans la peau des moutons et de provoquer des lésions graves qui peuvent dégénérer et aller jusqu'à entraîner la mort de l'animal. En Nouvelle-Calédonie, Heteropogon contortus est ainsi surnommée l'« herbe tue-moutons »9.

Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Heteropogon_contortus 


Cordialement,

 

Benjamin  LISAN
Site reforestation : http://www.projetsreforestation.co.nr      

Site développement durable : http://www.developpementdurable.co.nr 

  Adoptez l'éco-attitude.
          N'imprimez ce mail que si c'est vraiment nécessaire.
� Qui poussent déjà à Madagascar.





